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L E  P R E S ID E N T  D U  CONSEIL K E R E N S K Y , E X P O S A N T  L A  S IT U A T IO N  
Hom m e d ’action et tribun éloquent, le président du Conseil Kerensky, avec une énergie 
qui ne s ’est pas démentie et m algré les souffrances d ’un mal qui ne pardonne point, 
Doursuit la  tache form idable qu ’il a entreprise de réorganiser la  Russie. H ier, devant

D U  P A Y S  D E V A N T  LES D ELEGUES D U  S O V IE T  D E  MOSCOU
les nombreux membres de la conférence qui s ’est ouverte au Grand Opéra de Moscou 
il a fa it un exposé m agistral de la  situation du pays et de l ’armée, dont le commande­
ment du front centre v ien t d ’ étre confié par le généralissime K orn ilo f au général Dinikine.

Ayuntamiento de Madrid
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Ayant enlevé les défenses allemandes sur un front 
de quatre kilométres, et sur une profondeur de 

kilom'^tre elles atteignent la lisiére 
sud du village de Beaumont.

un

D evan t V erdu n , T inaction  d c  l ’enne- 
m i, qu e  nous s igna lions h ier, nous a  
laissés m a itres  non seu lem ent d 'organ i- 
ser le  te rra in  conqu is, m ais d ’accom p’.ir  
d e nouveaux p rogrés . S u r la  r ive  gauche 
de la  M euse, nous approchons de  Bé- 
th incourt, aprés a vo ir  en levé  tous les 
ou vrages  qu i d é fen d a ien l le  v illa g e  au 
sud-ouesl e t au  sud. Sur la  r ive  dro ite, 
no tre  a r t ille r ie  n 'a  pas été longue á sui-
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v re  la  progression  de r in fa n te r ie  et 4 
r é e le r  soi i i a ni> n.
n u it  dern iére , su r toute la  lign e  des po- 
s itions oü les A llem an ds  on l été rejetés, 
au n ord  de la  cote 344, du bo is  des Fos- 
ses e t du bo is  L e  Chaum e. C ’est un p la ­
teau denudé e t légerem en t rav in é, dont 
le  cen tre  est occupé p a r  le  v illa g e  de

Beaum ont, i t qu i s’ in cline. au nord, 
vers  la  deijression de V ille-devant-G hau- 
m ont, p a r  das pentes b o isóes : ce sont 
k s  bois des Caures et de  l ’H erbebois, il- 
lusírés par la  défense h éro ique d e  nos 
chasseurs. au d ébu t de la  p rem iére  ba­
ta ille  de V erdun . Cet ensem ble de posi­
tions fo rm a it le  bastión avancé de notre 
systém e de défenses en avant de Verdun  
su r la  r iv e  d ro ite  de la  Meuse.

C 'est dans cette rég ion  que notre in ­
fan terie  a passé á  l'a ttaque ce m atin , sur 
un fron t de qu a tre  k ilom étres, depu is 
la  fe rm e M orm ont, á  l ’est de la  cote 344, 
ju squ ’au bois L e  Chaum e, au nord-ouest 
de Bezonvaux.

Nous avons en levé  sur toute cette éten- 
due les lign es  de défense d e  l'ennem i, 
m a lg ré  une trés  v iv e  résistance. N o tre  
avatice a tte in t u n  k ilo m é trc  en  p ro fo n ­
d eur. L e  bois de B ea u m on t, q u i cou v re  
le  v illa g e  du  cóté du  sud e l q u e  les A U e­
m ands a va ien t organ isé  en  forteresse, 
est en  n o lre  p o u v o ir , et nous avons p ro ­
gressé ju s q u 'a u x  lis ié res  sud du  v illage .

U ne contre-attaque qu i tentait de dé- 
boucher du  bois de W a v r il ie ,  nord-est 
de Beaum ont, a  été b risée  par nos feux. 
L ’ennem i a  subi de  lourdes pertesi e t  
la issé plusieurs centaines de prisonn iers 
entre nos m ains. lean  v i l l a r s .
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V oici les p u issa n tes  d éfen ses d e V M erm a d a  com plétem ent

encerclées p a r  nos a lliés.

P L U S  D E  2 3 .0 0 0  P R IS O N N IE R S

Les A u trich iens avouen t au jou rd ’hui 
que, “ tenan t com pte de la  s ituation  qu i 
resu lte des com bats prés de V e rh  » , ils 
on t «  organ isé  leu r  défense sur une nou­
v e lle  lign e  >1. Ces deux ligneé sous-enten- 
d en t la  chute d e  tou t un ensem ble de 
positions qu i com prend  notam m ent les 
v il le s  de Canalc e t  d ’Auzza, les v illages  
de M arsko, B odrez, Banterca, Lohka, et 
tou t le  m ass if du m ont Santo. • <

Ce beau succés est dü á une manceu­
v re  h ard ie  tte la  deuxiém e arm ée ita­
lien n e. qu i, traversan l l ’ Isonzo, sous 1© 
feu  d e  l ’ennem i, a  réussi ü tournc r  par lo 
n o rd  ses lignes d a  défenses en  m ém e 
tem ps qu ’e lles  éta ient attaquóes de fron t.

L es  Autrichie-ns en p le in e déroute se 
rep lien t vers  l ’est du  p lateau  de Bran- 
s izza , talonnéa par l ’arm ée ita lienne.

L a  progression , en cette région  est de 
Bix k ilom étres  en p ro fondeu r sur une 
la rg eu r de v in g t  k ilom étres.

Sur le  Carso, nos a lliés  on t m aintenu 
epí consolidé tou t le  terra in  gagné. de­
pu is  K o r ite  e t Selo  jusqu ’á  ía  m er, en 
passant p a r  les cotes 145 et 110, sur lee 
prem iéires pentes de rH errnada. L 'enne­
m i, qu i v ian t d ’am ener une d iv is ión  en 
ren fo rt  dans oe secteur, a  subi des por­
tes considérab les : la  dou ziém e d iv is ión  
au trich ienne, d ite  «  d iv is ión  de fe r  » ,  a 
été presque anéantie.

L e  c h iffre  des p rison n ie rs  dépassé, tí 
l 'h e u re  a c tu e ile , 25.000; le  b u tin  co in - 
p re n d  73 canons.

L ’encerclement de THerm ada
R o u e , 26 aoüt. —  L e  moni Uermada est d 

r/icure actueile atlaqué sur toutes ses ¡aces, 
e.’ les troupes autrichiennes gui l'occupent 
ne peufent receuoír de secours d'aucun cóté. 
Elles continuent cependant á nourrir un {eu 
d 'artillerie trés violent gráce aux 500 canons 
et atix quelques m iiliers de mitrailleuses quí 
uppuient leur sijstéme de dé¡ense.

Les autorités aulrichíennes reconnaissent 
que la chute du mont Uermada peut provo-, 
quer l'a¡¡aiblissemenl de tout le ¡ront. Les

combats de nuit ont lieu  d la lumiére de puis- 
íd iiís  projecteurs gui accuscut encore le cu- 
raclére saisissani du c/iar?ip dc bataille.

L ’enthousiasme á Rom e
R o m e , 26 aoút. —  Les nouvelles du from 

onl í« it  passer sur le pays un large souffle 
d’enthousiasme.

A  Rome, aujourd'hui, lea maisons sont 
orm ''?  dc drapeaux. La  pri'® da M c«te 
.Síffllo r t tes aulres ¡inuvrllr.^ qui cirrtilenl, 

»-7>! pnui- l'é.isturd i¡srruís do pnt- 
ri.tér. ont ouvt-rt soudaincment devuiit les 
í'opiüs de-i liorizoii» qui semblaient s'élre 
íermós.

iJü nouveau, la nation vibre cu conlact

L e GfiXÉRAL C a p e llo  
chef de la S* armée, gu i v ien t de s’emparer 
du Monte Soíito. Lors  de son récent voyage 
sur le  fro n t ita lirn , i l .  Poincaré a remis 
la plaque de grand-afficier de la Légion  
d'honneur á cc brillan t o ffic ie r, un des 

vainqueurs de Gorina.

étroit avec l’armée, et les grandes victoires 
remportées par les troupes sont venuee fort 
opportunément dissiper certaines manosu- 
vree pessimistes.
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D ANS LE  GOLFE DE TR IE STE , LES CANONS D E  190  D ’UN CROISEUR IT A L IE N  
A P P U IE N T  LES O PÉRATIO N S D E  L 'A R M É E

On sait que, du golfe de Trieste, la ¡lotte italienne c t les monitors anglais ont byil- 
hrmment contribué aux succés des Iratlpes de terre en exécúlant un bombardement 
cace des Uanes autrichiennes, d l'est de Duino et au nord de M iram ar. iusqu'á

Nabresina

Un grand débat á la Chambre hellé- 
nique sur l ’opportunité d ’ins- 

tituer la  république.

A théxes, 25 aoüt. —  Les dúhals de lu 
Chambre se aont poursuivis trée tard <luus 
In tiiüt. Le fait capiüU de la s»'ance a  été lu 
discussion engagée au sujet des tendunce.? 
républieoines du pays e l de lu possibilité ei 
de rapportiinité d’ instiluer lu ivpublkpM! en 
üréce.

La  question a  óté posée 4 ia tribune par 
AI. Gafandaris, rapporkur du projeí de la 
majorité.

Aprés avoir répondu aux arguments de la 
ininorité, M. Catandaris posa le probléme 
capital devant ia  Chambre en déclarant que 
les tendances républicaine? de la  Gréiu. 
étaient indcniables.

—  L ’ünie nnlkmale, dit-il, ne doit pas ou­
blier que les récimes politiques ne sont pas 
immuables. Nolre devoir est d'urtaptcr le 
régime. aux véritables intéréts et au vé-rita- 
ble idéal du paye, r.'e.sl ainsi <[ue nou> in- 
mes dans l’obbgalion d'abandonner le sys- 
tóme gouverneinental de la  tyrannie pour 
marcher vers la réalisalion de la souverai- 
neté pc^ulaire.

Ai. Caíandaris conclut en ces termes :
—  iVoui auOMí fe droit et le devoir dc 

lendre nos elforts vers Teníiérc préáomi- 
nance de l'eítprit républicain.

1/t discours de -M. Cafandavis amena 
M. Venizrios 4 faire une déclaration impor­
tante.

Aprés avoir dit que -M. Gafandaris avait 
parlé en «on  nom itersonnel et non au nom 
d'un partí, .M. Venizelos déelara :

—  M aigré Tébranlcment'du pouvoir roual 
provoqué par ¡es agissemenl.s du ro i déenu, 
le gouvem em ent, in lerprélanl l'op in ion de lu 
Chambre, estime qu 'il esl de son devoir d'e.s- 
sayer encore le íonciioim em enl de Tiitslilu - 
tion royale en Gréce.

i> C'est á coup stir la derniére expérienca 
que nous en faisons e l ¡e suis certain que le 
peuple grec ainsi que ta m aforilé des repré­
sentanls qu 'il envcrra  ü Tassembice ualio- 
nale approuveronl sincérement cet essai afin 
de rendre fortes el stires les conditions da 
foHClionnemenl mtórieuT tf« régim e de 
K république couronnée <>.

M. Popp flt ensuite une proíession do foi 
républicíi'.ne et la  séance fu i levée 4 minuit. 

débats contínueront demain.
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U N ASPECT DE L A  FO R M ATIO N  D E  V A D E LA IN C O Ü R T  A PR É S  L A  N U IT
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( ¡ll.' é ;  nos a b o iii , . .  
uou s  d o n n e r com m u  
r i'n

M ii.c  L . M ..., veut bien 
.f'uii,- ;e ( í r r  gu ’ elfc 

'  reoetin ir de S.';.'. .l/ íi- H enee -W..., hi- 
firm iére  d a ta  uns am bv'r.ucc du ¡to iiI, devant 
Verdun. L 'am bu '.ir.ee  Vadelamcourt. dont 
n o u i a ra r .; donné. h ¡e,, c-? nkolngraphíes en 
prcm kra  page e l oü .V llc V a '‘ ''qm n e  a  Irou iC  (a 
m o rt. c la il toute rorst’ ’ *  de l i  fo rm a tion  de t ille  
Henee -W.. F l e u - : :  ¡Ule a. í lo ’ !® a «s is le  aa  
drame, uu ¿auvcgc. b'ii»; en rappartc les
phases daus ter— .< d'une rere C’.cg'.-.fnce
et que u ous n 'u ro íis  ru

Décidément, Michaélis 
71'a  pas bonne presse
ZcRiCH, 25 aoút. —  On mande de Berlin 

que Ja jireese —  sauf oelle du centre e t du 
parti conseraateur —  critique vivem ent ia 
«  solution >• du ohancelior. Lo B erliner  
7'<íffeftí<íff. .d9QS.Uli.srtiolo signé par son ré- 
dacleur en ohef. altaquo . vioJeminvpt ■Ittii 
coiiHnis'ion das 11 ;

u Celte commission, écrit ce journal, nc 
pourra jouer aucun róle. II .lui sera loi- 
sible de parler. II lui sera permis d’écouter. 
‘ .Mais il lui sera, par contre, intcrdit de 
prendre de.s décisions e t d’exercer la 
moindre influence sur la ipolitique gené­
rale et sur l’action du gouvernemenl. Nous 
la considéroiis, somme toute, commo «  nn 
salón oü l'on cause i>.

»  Ríen n'est done ehangé en Allemagne. 
Cüimne auparavant, toutes les résolulious 
qu: engagent l'E tat aoronl prises en dehors 
du contróle parlementaire. Nous allons 
plus loin, nous trouverions rogrettable que 
la nouvelle commission diaposát d’un 'pou- 
v c ir  quelconque,. car alie ne l’exercerait 
qu’au détriment du Reichstag, auquel de­
vrait étre réservée la direcfion des affairea 
publiques.

De aon cóté, Je Ueru'.Trls rédam e la 
démission de M. Michaélis :

«  La  séance de la commission iprinclpalo 
de mercredi a prouvé, d il- il, qu’un chan­
celier qui ii’a  plus la conflance du Reieh- 
stag ne peut plus rester 4 son poste. »

L'affaire du cheque
Comme noua le disions hier, M. Drioux, 

juge d’instruction, poursuivant son enquéte. 
sur les circonstances qui ont entouré la mort 
d'AJmereyda, s'est rendu 4 la  prison de

keureuses vio/cares ■'', -:,iess'iüu i/u'iis rompor- 
le 'i l .  L a  le l l r e  de M tíe  .11..., lou le  v m p le ,  $ans 
U ifé ra iu re  et r e » ' vef':.» (irncmeiifs, ulteinl 4 une 
remargucblr ir.'.cnsiic d'CmoUon dn's la várild. 
B u  eokri le  pas ’. 'jg e  c>ssen i'u 't:

... Jamais je  u'oublierm cette soirée abo­
minable. Dans le ct'J, les avions ennemis 
ronllakiit, poursuivis par los nótres, et au 
bruit des nui!rui-s et au bruit des bombes 
s'ajoutait le sec lac-tac-íac des mitrailleuse.», 
Brusquement, prés de nous, sur la droite, 
a’é léve une énonne gerbe de llanunes. Uu 
seul cri jaülit de nos poitriuos :

—  C'est Vadelaincourt 
L ’hópital flambait... Les cochons avaient 

bombardé i ’ambuUuice !.,. Le médecin-chef, 
AI. M..., se précipite uu téléphone. II sonne. 
Rieii. II sonne 4 nouveau, sonno encore. 
Enfln, on répond. Hélas ! í!s ont bombardé 
quatre bmwpies. Et c'est le soir de l'utta- 
que... Quelle horreur ! L'ambulanee est 
pldne... Immédiatement le D'' M... offre 
notre aide. u Inutile, lui lépond-on, il n’y  a 
plus rien 4 faire. ”

Quelie nuit, m a chére maman, et qúelle 
horrible ohose de voir, tout prés de soi, llam- 
'ber un hópital qu’on sait rempli de grands 
blessés sortis de la fournaise le matin 
méme I ...

C’est une impreesicp qui me poureuivra 
toute ma vie.

Pendant ce íemps, deux avions boches

métres... .\li 1 los cochünsri.^ffls'i^uvHii'iiL 
nous ontendre, j'en  suis súre, les t r ' ’*-"- 
d'horrems. lis avaient beau jen... Quoique 
toules les luiuitsres fussent etcintes, nous 
nous aüendions 4 subir io méme sort que 
Vadelaincourt. Jo demandai au inédecin- 
chef ; 11 Que íerez-vous '? ” El l\ii : « Noua ne 
pourroiis laen. Ils  brüleroiit loul. a'ils le 
vou le iit;... 11 Quelle iiuit i I.es canoiis íou- 
naieiit sans arrét, et, lorsque ces codhons se 
pi-cínenaiait .lu-dessus de nous, ils étaiont 
tellement bas que nous avions I'impression 
que lea obús aU.aienl touciier Tambufance.

Quand les Roches miiraillaient, —  ils ont 
heureusement manqué leur but, - les bulles

sifflaient 4 nos oreilles, Et au milieu de toul 
cela nous disions : « ' l o u l  de méme, ¡1»  onl 
>> regu la pile, puisqu’ijs veulent nous la 
•> faire payer !... »

.4 A'adp'Jaincuinl, lo personnel a  été ad­
mirable. mai.» quatre blessés ont été corbn- 
nisés. liólas ! combien meurent aujourd'hui 
des suites de lu peur et du transix)rdement 
haiif ."•! dehors !

Dix-huit lutta parmi le personnel et cin- 
quanle-quatre blessés I... .Ah ! ces messieurs 
les Boch.'? peuvent étre fiers et mettre sur 
le communiqué : u Nos avions ont bom- 
i> bardé, ave'* xuccts, les c a s t o .v x e m e n t s  
I) au sud de Verdun. n 

Jc te racortc cela afin que tu oonnais- 
ses, une fois pour toutes, quelle peut étre 
leur infumie.

Qu'on vienne me dire, 4 présent, qu'ile 
res¡xctcnt Ies hópitaux ! Je les rccevrd 
bien, les sensibles »  gue Ton trouve encore 
en France pour vouloir prendre la défenst 
do ces sauvages !
••Aussi puis-je fassurer que je n’éprouve 

nulle pitié p a ir  eux : les 20 Boches blessés, 
gue nous avons regus aujourd'hui, je vou­
drais le.s vo ir griller comme des poros e t je 
donnerais bien ma vie en •méme lemps que 
la  leur i>our qu'une bombe tombe sur la bu- 
ruque oú 011 lc.-> a mi», Diré qu’ils étaient 4 
l'hépiirl 'k  \adeliuncourt pendant !e bom- 
baideiiK’411 et qu'ils n'ont rien cu !...

Tn je  suis iiors de moi depuis deux 
jours.

_.A 1 ll. 40 du matin, le et la
sorlaient des Irandiées. A 0 heures, 

il¿ avaient enlevé le Talou et le Mort-Hom- 
me... Quand, 4 4 h. 40, la  canonnade a  ces- 
só, toutes nous avions le cceur serré, noua 
disant ; / I.es voilú partís... n A  7 heures. 
im offirier aviateur arrive et nous annonce 
les premiers succés. lleuro par heure, nous 

^ ía v in n * . .Ai 1 giiellr. jo ie !... Comme on est 
-■ !i, prJir v iví-! - lu'imeuts-

¡ú : J-.t, au inr ei 4  me-siuv. I- » voiturés de 
IJr-.-.'- arnvídeJil ; trente, ii'inrante, ciii- 
quHiitr .. ( m Iravuille nuit et jnur.

Ce so ir ; reims. II y  a aecalmie, II faut 
que je vmis érrive cela.; oes minulos-lá on 
ne les oublie plus.

.Aujourd'liui, nouvelle avance. Pris Sa- 
mogneiix, Ftcgnóville, mais loujours autour 
dc la cote ilOI, cernée sans l'avoir. Le 

corps s ’y achurnc : noue l'aurona, va  !... 
.Ie ne vois plus clair... L'n malade part iiour 
rintérieur... Je lui confie mu lettre...

-Mille baisers de votre grande filie qui 
vous R im e.

R en' é e .

1
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Fresnes, accompagné de .M. Faradcq, com- 
élégalii j •• • •

IJ a  entendu .M. Pancrazi, ancien direeteur
rnissaire aux délégalions judidaires.

de la prison, les gardiens révoqués et quel­
ques déteiurs.

M. Faralicq a  saisi et placé sous acellós 
le lit d 'Almereyda, ses vétementa, ses diaus- 
sures et lee fameux lacéis.

L'agence Paris-Télégrammes a  p iA lié un 
récit de l ’existence menée par la direeteur du 
Bonnet Bouge 4 Rotheneuf, en aoüt l'J16,

Cette existence était plutót joyeuse, mais 
fut Irouhlée par uue descente de pólice, la 
dame qui Taocompagnaii étant implíquée 
dans une affaire de vente de morjMiine et 
d'cqximn.

Almereyda le prit de trés haut, et, aprés 
avoir menaeé la gendarmerie d'en réféa-er 
4 un de ses amis trés haut placé au minis­
tére de rintérieur, ü quitta le  pays e l alia 
«Insta ller 4 Paramé d’oú il partit bientót 
brusquement.

Dans ce récit, l’agence ci-desaua fa it «Ilu ­
sión 4  des visites que le député Ceccaldi 
aurait faites 4  la villa d’.Almereyda ; mais 
M. Pascal Ceccaldi nous prie de démentir 
de fagon formelle riníormation de Paris- 
Télégrammes.

II déclare qu’i l  n ’a  jamais rendu visite A 
.Almereyda, en quelque lieu que ce soit. n'a 
jamais eu A adresser 4 AJmereyda ni 4 re- 
eewoir de lui d'invitation 4 déjeuner ou A 
dlner et qu’il n'a jamais exislé entre eux 
A aucun moment dee relations ayaní un 
caractére direct et personnel.

Une interpellation
M. Bracke, dépulé du quatorziéme arron- 

dissement dc Paris, a  adressé une lettre au 
président de la  Chambre, le priant d’aviser 
le gouvemement de eon intention de I'inter- 
K ller «u r  les mesures prises pour éclaircir 
es circonstances qui ont déterminé la mort 

du détenu Miguel .Almereyda.-

r p n i  r  Be«!s«ardPei8ioniij>ri, t i  
LUULC R u i  d« Rivsll, 53 
CoNRirei, CtnyUfeiiitá, 8téao-Bicty!>, U ig m ,  (U.

PIGIER

.Moscuí'. 2Ó aoüt. - - C ' liialui. a 'i'\  'i-
los, sont ui-rivcs MM, Koreiisky, prcsiüeiit 
du C iinsH !: Nchiassof, m iiiisiic des Ei- 
iiaiiri » ;  Tclicmof. iiiiptótrc dc l'.Agi'iciillu- 

Piescheklionof, ministre dn Ravitaille-■re

ment du généralissime Kom ilof. le ponseii 
de» troupe» cosaques vient de voter une mo- 
lian congue en ce » liTiiies ;

.! D I.e .'teviet n 'a  pas le droit de s’ immis- 
cer dans l'ceuvre de réorganisation de l'ar-

LE  G R A N D -O P É R A  D E  MOSCOU

ment, qui sont deacendus au palais du 
Kremlin. Une grande animaüon régne 
dans l'ancienne capilalc, particuliérement 
autour da Grand-Opéra, oú v a  siégcr ia 
conférence d'Etat. La place qni se trouve 
devant le  UjóAtre est noire de monde.

.A ia  suite de bruifa a iarm ^its qui avaient 
circulé hier concernant la  possibilité de 
désordres, d’ importunles mesures d'ordre 
avaient étó prises par le gouvemement 
militaire de k oseo».

Un détachement de cavalcrie, notamment, 
entniire étroitement le théátre. dont toutes 
le « portes sont gardées : chaqué entrée et 
rtiaque sortie sont strictement contrólées.

Lo  ürand-Opéru a été eménagé spéciale- 
ment pour les travaux de la conférgnce ; 
une passerelle relie la  salle 4 la scéne qui 
e »t tonduo d'éloffes rouge.».

Les Cosaques ne veulent pas 
qu ’on touché á K orn ilo f

Petrograd , 20 aoúl. —  A  la  suite d'un ar- 
licle dans lequel la  Isveslia. organe oílidi.-l 
du Soviet, a  annoncé Je prochiyn rernplacc-

mée entreprise par 1® généralissime Kom i- 
krf.

-  2'’ Kom ilof ne peut ni ne doit étre rem­
placé, car il est le vérilable chef popuialr® 
et le aeul général capable de remonter le mo­
ra! des troupes e t de sauver le pays dans 
cette heure critique.

!• 3® Le remplacemient du généralissime 
produirait une impreasion pénible et auraii 
une répercussion luneeie sur l'é’ at d’esprií 
des cosaques, lesquels se verraient dans lo 
nécessité de décliner loule responsabilité, 
aussi bien pour oe quí concarne leur action 
au íront que leur attitude dans le pays. »

I/i motion se termine par uno protestalinü 
de dévouement total 4 Ftiéiolque che! de 
J’arméft et au grand révoáutlomiaii e K< - 
reneky, lesquels " peuvent compter sur i« 
soumission eompléte et sur l'alde cfficace d--? 
oo.saqiio.s •■.

Ayuntamiento de Madrid
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Boau vieillard á la barbe dc iic ige  et 
,ux veux furetcurs, ÑI. Jéróme Laiig lo is 
j,llail de boite en boite chez les bouquinis- 

du De ses fines mains soignées 
pSlcs il fou illa it dans les éventaires. 

parfois il tirait un livre , jeta it snr scs pa- 
-t-s uu coup d ’ceil'C t, soigneiisement, le 
ifiiiettait en place, ne se décidant que ra- 
renienL —  et pour nne édition de lu xe —  
j  en faire racquisition.

Ce¡xndanl nn étalage retint son atten- 
tion et, pam ii des revucs périraées et des  ̂
pérkxliques ilhistrés du Second Em pire, u | 
saisit tine m inee plaquette richeroent ódi- • 
tée. Lentement il toum ait les feu illets ct 
jetait un regard curieux sur quelque inté­
ressant pasftage lorsque, tim ide, la mar- 
chande se rajiprocha de lui.

C 'était tine toute ieune filie , d ix-huit 
ans peut-étre. Jolie, certes, parce que rose 
et blonde, et m inee ct gracieuse, mais son 
air las ct fatigué accusait un travail sans 
Joule au-dessus de ses forces, ct des sou- 
cis et des chagrins.

— Si monsieur cst amateur, proposa-t- 
clle doucement au vieillard, j ’ ai d ’autres 
plaqucttcs tirccs sur Japón, á quelques 
exemplaires seulement...

— Montrcz-nioi tou jours,.m on enfant.
Dans une caisse voisine, ferm ée par un

volumineux cadenas, la jeune filie  cher­
cha quelques instaiits et revint vérs son 
cHent.

—  Tiens, ticns, tiens... fit celui-ci en 
-cgardant avec intérét une brochure prise 
lu hasard.

Et il s ’ absorba dans une contemplation 
3e dilettantc ct de réveur. Sur une cou- 
verture luxueuscmeiit illustrée le  titre du 
rccucil s’ imposait á la vue : «  \'ers pour 
Elle )>, ct puis. plus bas, k par Jéróme 
Langlois n.

—  C ’est une plaquette trés rare, insistait 
la inarchande. C 'est le  seul ouvrage que 
ce poéte signa dc son nom véritable. D e­
puis, i l  est devenu trés célébré sons le 
pseudonyme de...

—  Je sais... je  sais... interrom pit lo 
vieillard.

— E t  puis ce qu i fa it surtout la  rarcté 
de cet exeniiilaire, hasarda encore la 
jeune filie, c ’est la  dédicace autographe 
dc l ’auteur.

Machinalenient Jéróme Langlo is ouvrit 
k  petit livre  ct #on visage déjá fatigué 
devint plus p.ile encore. yeux s ’em- 
buércnt ct il eut du mal á déchiffrer les 
quehjucs ligues qu ’une maiu nervcuse 
avait tráceos jadis : <c A  Celle qui cst toute 
ma vie. A  Cellc qui n i’ inspira ces vers. A  
Celle (¡ue j ’ aime avec ferveur, et pour 
toujours. —  Jéróme Langlois. »

—  K t pour tüujours ! répéta le  vieillard 
avec une ironíc amére, ct pour toujours !

Puis Se tournant vers la jeune filie  ;
—  Combien ? demanda-t-il.
—  Cinquante francs, monsieur, et ce 

r.’cst pas ch e r !
—  l ’ as c h e r ! Comme vous apprécicz, 

mon enfant !
Mais la jeune filie  s’ enhardissait.

Non, monsieur, non, cc n ’eat pas 
chcr. Des experta ont estijné ce livre 
cinq et six fo is cc prix. M ais uous ne som­
mes pas riches, ma mére est malade...

E t toute rougissante ;
—  . E t nous avons besoin d ’argent.
Insensiblenient le  v ie illard  paraissait

i ’émouvoir. V isiblem ent il hésitait, et en 
iMime commergante la  jeune filie  essayait 
dc le décider tout á fa it en parlant sans 
atrét.

—  Les affaires sont si mauvaiscs, mon­
sieur! Les grandes ventos do l 'H ó te l 
Drouot nous font clu tort ct les amateurs 
se font rares. Cinquante francs, ce n ’est 
pas cher, vo>|jns! C ’ est un exem plaire 
unique, et ma mére qui adore les livres nc 
s'est décidée á vendre celui-ci que poussée 
par le besoin. E lle  tenait tant á le  conser- 
v e r !

Une larme perla aux yeu x  de la petite 
Monde.

—  V ra im en t! fit Jéróme.
E t il regarda fixem ent la  jeune filie. 

Tout son passé alors se dressa devant lui. 
Elle I C ’ était E l l e ! Les  mémes grands 
yeux mauves, les mémes chcveux si flous, 
si blonds et puis cette méme bouche, 
hinnide ct trop rouge I

La fine main, péle et soignée dn vicil- 
lard passa sur son front moite.

—  J’ ai voulu rire tout & l ’ heqre, dit-il 
enfin á la jeune filie  toute balotante dans 
Tespoir du succés ele sa vente. J ’ai voulu 
r ir e ! Vous ne connaisscz point le  prix  dé 
de cette plaquette : ce n ’ est pas cinquante 
francs. M o i, je  l ’estime deux m ille —  et 
Je vous l ’ achéte. Je vais vous donner de 
suite cinq cents francs d ’ arrhes et j ’ irai 
demain porter le reste á votre maman, 
chez vous. Vous allez me donner votre 
adresse parce que, une petite filie  avec 
fant d ’argent dans sa poche, ce serait dan- 
Sercux, n ’est-ce pas ?...

E t en ouvrant son portefcuüle, Jéróme 
Langlois, ie v ien x  poéte célibataire, entre- 
vit vaguement qu’ en eroyant payer un 
Lvrt il s ’achetait une fam ille,

S H E R ID A N .

Les félicitations frangaises
á Varmée italienne

«.  .  -  -

Le ministre de la Guerre vient de faire 
P*-\únir au m inislfe de la Guerre d’Italic 

"tagramine su ivan t:
¡.'ariiiHp jrancaise .«uií avec enlhousiasme 

k? ¿p ¡fpg fréres d'armes ilaiiefís
* ' k  líévHoppfincnt magnifique que le com- 

xnprémp a su donner d ses vas- 
/qiéraiaoi,? .«ur Ip ¡ron t dp l'lsunzo.

 ̂ h 'i s o n  iiniu e l a u  m lp t i .  j e  v o u s  a d re s s e
" ’ Ñí-,- ¡ .■ lic ita l io n s .  C e ltp  s p le n d id c  v ic -  

' ' Ip  p ¡ . ‘s iig p  c - i l i i i n  d u  s u v c é s  f in a l  
I n n u r e  f ia > n ;iii< e  s e r a  f ié r e  d 'o b te n ir

'•'re Vi l  n i t í la n ls  n l l ic s .

Signé : Pa u l  P.u .vlevé.

luiT « ÍS  U6LA1S FNEIIEIIIBFS OFCUiimS Dí II. líDENSIk “
MJ i i  i  S M IM O E lIt ill

L ’artillerie allemande réagit avec 
vigueur entre Ypres et la mer.

Sur ia front britannique. rartillen* 
^ilemanda se montre de plu.s en plus 
active, ifiarticuliéreiDenl ft i'esi d'Ypres 
et prés de la cóte, autour dc Ixmibacrt- 
zyde. II semble done bien que rcnncnñ 
fasse porter son principal enort de rési.s- 
tance -de ce cóté. Nos alliés continuent ü 
exercer une pression vigoureuse sur li'S 
lignes allemandes, el toutes Ies tentati­
ves de contre-attaque sont brisées. Les 
troupes portugaises, qui occupent un 
secteur de ce front. se inoutreiil enttére- 
ment dignes de la luisstoai qui leur a élé 
corifiée : la nuil derniére encore, viles 
ont repoussé un coup de main au sucLest 
de Laventie.

Dans un autre secteur, les troupes 
britanniques ont reuijiorté un briílant 
succés. Elles ont, au début de la inati- 
néf d'hier, uUaqué á re.-?l d'Hargicourl, 
et dans la direction générale du canal cK‘ 
Saint-Quentin.

Ce mouvement, déclenché sur un front 
d'un peu plus d'un kilométre «t  dtmi, a 
porté nos alliés á 800 métres dans les li­
gnes ennemies, et leur a permis de .s’ein- 
parer de la ferme de Cologne et de la 
ferme de Malakoff, assez fortement or­
ganisées déiensivement.

Les .Anglais onl fftit L-W prisonniers 
au cours de cettc heureuse o¡>éra- 
tion. — J. V.

1

l l j

i Li CONFERENCE OE ÜOSC
« C ’est par le fer et par le sang, a déclaré le chef du gouvernement russe, 

que sera réprimée toute tentative contre le pouvoir nationa l.»

s 1

üJj

i U V E l I  
NT IT A U E N

M . Justin Godart
sur le front de Macédoine

  —   •
Ix; i’eid ¡ ’iüisi-i: !a i! ‘ «uivunk':
- S v f . -  .W. h iM b i  Godart .  l iu l' l  

ia príiíncc u. .-'gmilve depuis yuair® ¿uui's 
sur le /luiil de Uai-, ao¿;.r. a vtifk, eu cümiKjyuii; 
Jií ytúlMrai .Uarrttil. VolVÍtai, Flori'i.i i-l ln bou'-l '
Je tu ('<•....... '< u'uir li'ili' (> '

de i'uriene. M. Justin Hodart .m'/uui- 
•icru ú .Saíouivaí. il w e iru  f®, i" •" "• • ce
íii .•oloüi.f

i Iv i (.av MUI l.l giunJv
' • ..(li.'ii'U i. .ÍMlul, \l. i\i’ií-..'k\ . !■'- sidcnl 
«lU k'U.— u |í'.v'li ll". U'i 'I'- U: '  il.'iu? 1’'- 

' qU"! .1 .1 it 'lu t" .i-." guUvvnii'-
. lii'.'lit il li.',...;:. ,■ \ l ‘? i; . - . ;l"Vi Us ilu
■ gruUil liu\ ll "i i'"'J ’ J' '

"II "1-? i| ii-i'í J " ' ll" i'.rti». Uídí.v 
• ptnn  l i ' i ' i  d i " '  l ll' ' i ia i iv h ‘' i i i ' 'n ‘.

ln  l é i p r  x in  r-i- , ¡ i ''a > i- 'iv i ln ¡•n liie  " í  .'-'i'!'
\ iltu lillri " II r 'l r  / " " ' i
1 nh’iil.  i j í i "  r e í -' ■( In il • nent ■ pn ur
'■ ' ¡ w  c'ftu'/líf' n k 'i ie n  I I"  ;iíiivv,i f,u.v / ll" ' íuiu

!h i"«/ u 'ií ig u o ra ii  lu  i'i.'ikabU : s iliin -‘e ‘ 'i de 
í 'E la l.

M. Lv ii'iisky  il ajyiik- quo '"u l"  ¡vulaluo 
<le luoñliT d iL lii cüuféroii"" pour atiuqu":- 
I" poUM'i;- iialkiUuF i v i " ’iM'k>mi;iin‘  qu m- 
ClllIlO I" gc'i'lV"!-!’ " " " ' ! ’ ! l i ) i i\ i - . i i l "  í f l i l t a  
ló j in m ó "  i iu p ilo u d ik ’U iom  pur !•' f i ‘ i <‘ ¡ pa i 
le  ¡iiin/.

— L'.' üuu\11 iioiui'ul. .1 ilfi'liiió  -\i. Ko- 
ri'iiakv, i-roit qH’il peut iliii- Vi ló r ité  ct 
que, i’ vllo peí v i'iil 1‘aiiprerah-" iiuu

•lili'iii' 'll © uiui', mais iiUssi vi süi 
!".is vinu'iiivs. v*'ii\ qui i l i j l r u i# ‘ ' r ?  truu- 
l'i's vt vvux qui, puriiii uous, vpiviú lo ni"- 
iiiuiit oú ils puuniiut k’w r  hi I" ’ "  et fonitrv 
sur k  hbi'u ¡"••.Ull" Missv.

Jv V u U S  I !'"¡ii'.lv. IIOU- ll" \(iil? 
iiiiis ri"ii. v.iv uv IS vvuciiis jii.iui' la jiiv- 
miérc fois lU’piii? U révoliitiuii \uus i>urki- 
fr<iri"l-"mi".il "I \ Uiiv rinsujijifii t:ihl<i vt 
iliui".i.?v respuüsiihiüti- que uciUs ¡i'-'i-íii"-. 
niulgiv tu'is l"s vmuis qiiv umis :-llIiissiui?, 

,1 / <i'"/e>is L 'E la l  ln ire i.s e  une l i r n i ' '  d e. 

danijp.rs lu u r le ls . Je ne  i"u ,i pas  vu p u iív i 
d a ra iM a y c , c a r  e.ons tons le  c o n tp ic i ie z .  "  

M. Kvrviisky llt viisuih- ulhisiou aux nie- 
u i'S  (ívsorgaiiisutrives d is  niaximalisivs et 
eiisuilo á vcüi's lies sépiiratisti's. Puis it 
pavía avvv úrs tnmpes qui uut ved"
sqiis vuiip févii :'í !:i ¡i ius.-v" cunruik', .< for- 
gt'ilUt uiusl pUUl h'uf E'''Upl" l.iilU iüvs 
i'huiui-- lll- ilvspodsme

\iiiL~ ti'iiuhik >i prufmiüvuivuí,
-'■"iM -l-il, ¡>iii"i (¡iiv iv pouvoir n 'a F"'? lUi 

' .................. : [iitul livi-i(uiiii du vicux

i.',2iuu’ qu" I- lu.u? "■■[‘ i ';
üou- obvis'i-iii? i. 'i . "s  .1 ivdoutiijii?.

"  CcUX q u ' ‘ ' ' 'U l l ' ! . " " ; . ;  a .q '. i ;  a\ liu I d "\  au* 
Iv güitvt'iu .uvui aiilvi-crulv ?c l é t v i . l  u ia i i i lv -  
n a i i l  h a r .l i iu i u l . • u li v  lo  !■ u n  " i r .  t  s  a i  u u s  
a  lu m a iu ;  n i '“ '  q n 'i l - .  .s iie lie n l I/II" II d ie  p n - 
l ie n e r  n  '.s l in n ie - ,  e l  q u e  et u r, y iu  (va ¡ r a u -  

lien, ;e ,,,r l a,i pulU'oij i/H¡ IcUI 
í ‘ l a  iV  m i r i r ú ’c í "  le -e p s  d a  Is a r is in e .

•I -Nous *v'i 'H.v iiiipl'it piircv que :e.nis
.sommex ,,n,ide.s que ¡e ^ .¡ifO ir .supióiite 
svuf fi\,ii'i/’ (íi /.* iUÍut </v Id p a 'iie  : e l  c'est 

',puUlquot ) e - '‘ :n rp ia i vuj"uiedvi>ien> '"U le 
’ hu lu íic" l í ’ s c ic ir  du iniúhevr na ' dial 
.lu.s.se. el, qiie ' soit fn lip iia ir in  i/n'ttn

Ii'.'ii . " " ,  /" ,||UI-||I/" .Vüliiilr-'h" nu pOUBtilr 
.MÍ1...UII" el ,1 \VI< •.',¡e!. >1

l . v  )  -"siú 1 d I v-'U ?;-:'. q u o  lo u t "  l '. , -  - 
© ¡.i.L ta  . . : F i i i . i i ; ; '> ’ s u iis  w s - c  p u r  i l " s  up- 

, i " '  iiiiiii'ii?, p a r la  d u  (> r 'l> !" iu "
' qui - • iKi' [ ......  •" ;''".ivoi-n"iucut vt qai cst

li 'a s -.m  I l "  s ' i lu !  dv. l. l l i u s - i "  e l  ©riU hon- 
iivur.

G ü .u v 'ii-.- i l: l M . K v . v U ' ’?;v. n u u »  Y 'jU á 
ik iu a u d '- '. i¿  s i  Y " i . ' i  -  d . i i i '  \US f a r i j i s

I t a  s id i i l  • l l 't u im c  q i u  i  ‘  ' ! ? ' •  ■ i? 'i 'i l i-  j t o u i '

, a l t v iu d iv  > ' k ; ‘  ' i?  i f i s l o r
1 ft-i, i l  M . - ' " u ,  la  fu ii ', .  u . i i l " ' i ' i i c  u u v r i. 'in - "  
i u ó . , - - ' i "  i.iiiii' .i's ilM l' !" l'vlihvai d" la 

p a t r io  u u  hi-.'U vcu is iltu incr"/ - au u iu iid "  
uu u u u vv a u  -l ' l -■ d v  d M iu lv U " '*

Pai'líUil l'l-' 'a  l iiilaii il'. M Kvii'U 'ky I u- 
lii'iiia quo k  ¡;(iiiv"iu"iiu  llt v iiq i"-l'-ia ''. 
I ,1 1, í . i i ' i "  !a ("coivvvtuo" d-' > ' l ' i n c  Ui?- 
SU lllo ,

M. K i '" ' ’ t-!\\ |i riiiuii- vii-ít"-' :
M r- VulIcgUv ' " ' . i t  MUÍ.' d"|i .

¡ 'l ia ' iilofoliilr i lv '1"  v '.v ií- ' 'i--U íiaus í'-- 
q u v l  f.s l iv  ¡K i. 's . P u u r  j iu io r  a  • 'U v  -d u u -  

il fll'll q ii" lena ViiU'? fus-'"Z !i'-? ?,irli- 
f i 'o s  U "» i : s u ir v s  ; i l  íauL liu .- \ o u s  rcu u u - 
" ¡1-/ ü \ .1;- u.li'-ji'í- ¡ll r.sonnols el i\ vos iu- 
tvTv tS  d i i ia l l l .

.\prv- M .  K o i  i " i - k ' ,  M .  . Y v k s c u l ' u ' f .  i n i t i i s -  

'0 d', r i '. '" !  ji-'i- ; M l'i ikg’HJvitvh. luinisti'i' 
• ! lu 'ia?*""'. 'onntftrcnt ú

ü a
du e!oiuui"i 
la t i : ! "U i '- .

LES C O M M U N I Q U E S  O F F IC IE L S
F ro n t franftais

14 H E U R E S .  —  A u  n ord  de 'Verdun, la  nu it a é té  m arquée 
par une gran de  a c tiv ité  d 'a rtille r ie  aur la  r iv e  d ro ite  de  la M euse 
entre  Sam ogneux et le  bois L e  Chaume.

S U R  L A  R I V E  G A U C H E , N O U S  A V O N S  L E G E R E M E N T  
P R O G R E S S E  A U  S U D  D E  B E T H IN C O U R T .  N O S  A V A N T -  
P O S T E S  S O N T  A U X  A B O R D S  D U  V I L L A G E  E T  B O R D E N T  
L A  R IV E  S U D  D U  R U IS S E A U  D E  F O R G E S .

Sur les  H au ts-de-M euse, deux coups de m ain tentés par l'en ­
nem i lui on t coü té des p ertes  sensibles sans aucun résultat.

N u it calm e partou t ailleurs.
23 H E U R E S .  —  E n  Cham pagne, notre  a rtillerie , poursuivant 

ses tirs de destruction, a p rovoqu é  dans les lign es  allem andes 
T exp los ion  de réservo irs  á ga z  au nord  de la  fe rm e  N avarin .

S U R  L A  R IV E  D R O IT E  D E  L A  M E U S E , N O S  T R O U P E S  
O N T  A T T A Q U E  C E  M A T I N  A V E C  V IG U E U R  E N T R E  
L A  F E R M E  M O R M O N T  E T  L E  B O IS  L E  C H A U M E . 
N O T R E  A T T A Q U E  A  P A R F A I T E M E N T  R E U S S I  E T  N O U S  
A  M IS  E N  P O S S E S S IO N  D E  T O U S  N O S  O B J E C T IF S .

E N  D E P I T  D E  L A  R E S IS T A N C E  A C H A R N E E  D E S  
A L L E M A N D S ,  N O U S  A V O N S  E N L E V E  L E U R S  L IG N E S  
D E  D E F E N S E  S U R  U N  F R O N T  D E  \ K I L O M E T R E S  E T  
S U R  U N E  P R O F O N D E U R  D E  i  K I L O M E T R E  E N V IR O N ,  
L A  T O T A L I T E  D U  B O IS  D E S  F O S S E S , L E  B O IS  D E  
B E A U M O N T .  S IT U E  P L U S  A U  N O R D , S O N T  E N  N O T R E  
P O U V O IR ,  P O U S S A N T  P L U S  A V A N T .  N O S  T R O U P E S  
O N T  A T T E I N T  L E S  L IS IE R E S  S U D  D U  V I L L A G E  D E  
B E A U M O N T .

U n e v io len te  con tre-a ttaqge  allem ande débouchant du bois 
de la  W a v r i l le  a été p rise  sous nos feu x  d 'a rtille r ie  e t repoussée 
avec  de lourdes pertes. N ou s  avons fa it  de nom breux prisonn iers 
qui n 'on t pas encore  été  dénom brés.

Sur la r iv e  dro ite , la  lu tte d 'a r tille r ie  a pris  par m om ents une
grande v io len ce  dans la rég ion  au n ord  de la  co te  304.

R ien  á  s ign a ler sur le  reste du fron t.

§  F ro n t britannÍQ ue
13 H E U R E S .  —  N ous avons attaqué, Ifler soir. e t chassé Ten ­

nem i des élém ents de tranchées repris  par lu i dans la  m atinée 
au nord -es t de la  fe rm e  de G illem ont. N o s  anciennes positions 
son t en tiérem en t rétablies. U n e  ten ta tive  de con tre-a ttaque a lle ­
m ande effectu ée dans le  courant de la  nuit a  échoué.

L e s  P o rtu ga is  ont repoussé, cette  nuit, un coup de m ain  au
sud-est de Laven tie .

L ’ a r tille r ie  a llem ande a m on tré  une grande activ ité , cette  nuit, 
é  Test e t  vers  Lom b aertzyde .

21 H E U R E S  10. —  N O U S  A V O N S  A T T A Q U E  E T  E N ­
L E V E ,  A U  D E B U T  D E  L A  M A T IN E E ,  L E S  P O S IT IO N S  
E N N E M IE S  S U R  U N  F R O N T  D E  P L U S  D E  1.600 M E T R E S  
A  L 'E S T  D E  H A R G IC O U R T .

N O S  T R O U P E S  O N T  P E N E T R E  J U S Q U 'A  800 M E T R E S  
E N  P R O F O N D E U R ,  P R E N A N T  D 'A S S A U T  L E S  O R G A N I -  
S A T IO N S  .D E F E N S IV E S  D E  L A  F E R M E  D E  C O L O G N E  
E T  D E  L A  F E R M E  D E  M A L A K O F F ,  E T  S E  S O N T  E T A -  
B L IE S  S U R  L E  T E R R A I N  C O N Q U IS .  136 P R IS O N N IE R S  
S O N T  T O M B E S  E N T R E  N O S  M A IN S  A U  C O U R S  D E  
C E T T E  O P E R A T IO N .

L ’ennem i a, ce m atin, á  la faveu r d 'un v io len t bom bardem ent, 
lancé une attaque ve rs  la  rou te  d 'Y p re s  á  M en in . P rocédan t á 
des je ts  de liqu ides enflam m és, i l  a réussi á occuper un m om ent 
la  c o m e  nprd-ouest du b o is  d 'In verness. N o tr e  contre-attaque 
Ta ausaitót re je té  e t n o tre  pos ition  est actu ellem en t rétablie.

U n e  opéra tion  de déta il exécu tée ce m atin  au sud-est de Saint- 
Ju lien  noua a  perm is  d 'avancer lé gérem en t n o tre  ligne.

C e tte  nuit, á la  faveu r d ’un v io len t bom bardem ent, Tennem i a 
rep ris  le  p oste  en levé  par nous dans la  nuit du 24 au 25. á Touest 
du ruisseau de G e le id e  (sud-ouest de L o m b a e rtz yd e ).

R ecrudescence d 'a ctiv ité  de T artiller ie  a llem ande dans le  aec- 
teur de N ieuport.

L 'a v ia t io n  a m on tré  h ier, p a r suite du m auvais tem p », assez 
peu d 'a ctiv ité  jusque dans la  so irée . A  ce m om en t, nous avons 
e ffec tu é  avec  succés des opéra tions e t  du trava il en lia ison  avec 
T art ille r ie  e t  liv ré  un certain  n om bre de com bats.

T ro is  appareils  ennem is on t é té  abattus et quatre autres con ­
tra in ts d ’a tte rr ir  désem parés. D eux  des nó tres  ne son t pas rentrés.

F ro n t ita lien
L a  bata ille  com m encc á se ré vé le r par Tam pleur de  ses lignes. 
L 'a c tio n  du 19 aoüt, au nord  de G oriz ia , peut jusqu ’á présent 

se résum er ainsi :
L e s  valeureuses troupes de la 2' arm ée, A P R E S  A V O I R  

C O N S T R U IT  Q U A T O R Z E  P O N T S  S O U S  L E  F E U  E N N E M I ,  
on t passé T ls o n zo  pendant la nuit du 18 au 19 aoút et ont p ro ­
cédé á Tattaque du p lateau de Bansizza. P o in tan t ensuite avcc 
décision sur le  fro n t J e len ik -V erh . e lles  on t entouré les tro is

lign es  d éfen s ives  ennem ies du Sem m er, du K o b ile k  et de M irdoni, 
qui sen cha in a ien t á  cet endroit. S IM U L T A N E M E N T .  E L L E S  
O N T  A T T A Q U E  D E  F R O N T  C E S  M E M E S  L IG N E S ,  L E S  
R O M P A N T  M A L G R E  L A  D E F E N S E  A C H A R N E E  D E  
L ’-A D V E R S A IR E .

L a  conquere du M on te  Santo a é té  la conséquence de cette  
manoeuvre bardíe.

L E S  T R O U P E S  D E  L 'A R M E E  C O N T I N U E N T  M A I N ­
T E N A N T  A  A V A N C E R  V E R S  L A  L I S I E R E  E S T  D U  P L A ­
T E A U  D E  B A N S IZ Z A ,  P O U R S U IV A N T  L ’E N N E M I  Q U I ,  
A V E C  D E S  G R O U P E S  D E  M IT R A I L L E U S E S  E T  D 'A R -  
T I L L E R I E  L E G E R E ,  O P P O S E  U N E  V I V E  R E S IS T A N C E .

A u  cours des com bats du 19 au 23 aoüt. Ies brigades d 'in fan ­
terie  suivantes se son t particu liérem en t d istinguées par leur b ra ­
vou re  e t  leur audace ; L iv ou rn e  (33 ' et 34“) ,  U d in e  (9 5 ' e l 9 6 '), 
F lo ren ce  (127' e t 128 ) ,  T o r to n e  (257' c t 258 ) ,  E lb e  (261' e t 262"), 
le  279' rég im en t d 'in fan te rie  (b r igad e  de V ic e n c e ), la i "  e t la 
3" b rigade  de b ersag liers  (6 ' e t 12 , 4'' e t  21' rég im en ts ). le  9 ' 
e t le  13 grou pe  de bom bard iers  et le  2’ e t  ¡e  4 ' bata illon  de 
pon tonn iers  du gén ie.

• H ie r , sur le  Carso, la  b a ta ille  s 'est m om entaném ent arrétée. 
N o s  petites  p rogress ions  on t rectihé  et conso lidé  les  positions 
conquises ; des ten ta tives  d 'a ttaque ennem ies on t échoué sous 
nos tirs.

L E  C H IF F R E  D E S  P R IS O N N IE R S  D E N O M B R E S  J U S ­
Q U 'A  P R E S E N T  D A N S  N O S  C A M P S  D E  C O N C E N T R A ­
T I O N  S 'E L E V E  A  B 'N V IR O N  600 O F F I C IE R S  E T  33.000 
H O M M E S  D E  T R O U P E .

L E  N O M B R E  D E S  C A N O N S  P R IS  A  L ’E N N E M I  S 'E ­
L E V E  A  75, D O N T  D E U X  M O R T IE R S  D E  305 m -m  E T  
D E  N O M B R E U S E S  P IE C E S  D E  M O Y E N  C A L IB R E .

E n  outre, nous avons capturé un gran d  n om bre de chevaux, 
un aérop lane in tact, une gran de  quantité de bom bardes et de 
m itrailleuses e t  tou te  sorte  de  m atériel, y  com pris  plusieurs trac- 
teurs au tom ob iles chargés de m unitions.

L e s  d ifficu ltés  énorm es du ra v ita illem en t de nos troupes á 
travers  une zo n e  sana routes son t en partie  surm ontées gráce  aux 
dépóts im portants abandonnés par Tennem i en retra ite .

F ron ts  rasses
F R O N T  O C C ID E N T A L .  —  D ans la d irection  de Barano- 

v itchi, T artiller ie  a m an ifesté  une a c tiv ité  intense, et. fa it  á rem ar­
quer, T activ ité  des avions ennem is a éga lem en t augm enté dans de 
grandes proportions.

D ans la  d irec tion  de V lad im ir-V o lh in sk i, dans la  nuit du 13/25 
aoüt, Tennem i a d ir igé  son  o ffen s ive  sur n o »  tranchées situées au 
nord  de C h e lvo w  ; i l  a é té  re je té  par n o tre  feu  d 'artillerie .

N o s  p ilo tes  on t lancé des bom bes  s 'ir  beaucoup de poin ts des 
pos itions ennem ies.

F R O N T  R O U M A IN .  —  D ans la  rég ion  sud-ouest de la  v ille
d e   sur le  S e r e th (? ),  Tennem i a pris  T o ffen s ive  et a occupé
une partie  de nos tranchées. N o tr e  con tre-a ttaque a im m éd iate­
m ent ré tab li la situation.

Dans la  d irection  de K ezd y -V a sa rh e ly , les  attaques de l'ennem i 
au nord  de G rozes i e t  au n ord -es t de S o w ie je  on t é té  rejetées.

F R O N T  D U  C A U C A S E . —- N o a  troupes on t fa it recu ler 
Tennem i de la  lign e  a llan t de la  m on tagne C h ekh jw a  á  Touest de 
O uchnouis, jusqu ’á  la  va llée  de la  r iv ié re  R oudari-C hekh iva.

F ro n t roum ain
(35 aoú t). —  Sur tou t le  fro n t du D n iés ter á  la m er N o ire , 

calm e re la tif. A c t io n s  de pa trou illes  e t  a c tiv ité  d 'a rtille r ie  dans 
d ive rs  secteurs dans la  ré g io n  entre  les  va llées  de la  D o ftan a  et de 
la Putna.

Seu lem ent Tennem i a  attaqué dans la  d irection  de N ico res t 
e t sur la  co llin e  de  R och itas, m ais i l  a é té  repoussé.

(26 aoú t). —  entre les  va llées  de  la  D o ft ian a  ( ? )  e t  de
la  Putna, les  troupes roum aines on t repoussé tro is  attaques enne­
m ies don t deux au sud de G osm a et une sur le  m ont Rachitos.

D ans le  secteur situé entre  Saresti e t M arasesti. bom bardem ent 
réciproque d 'in tensité  variable.

•Sur le  Sereth , Tennem i a bom bardé v io lem m en t, m ais sans 
e ffet. Jes et Candrea et a déc lenché une_ attaque con tre  les  tran ­
chées du secteur M am oloasa-C orbu l. réussissant á occuper des 
positiona q u i l  a va it évacuées á cause du bom bardem ent.

L e s  Roum ains, par une v io len te  contre-attaque, ont repris  des 
positions (? ) .

(L a  fin  du té légram m e m anque).

F ron f de M acéd o in e
(35 aoú t). —  Journée calm e sur Tensem ble du tront.
P lusieu rs d ét3chem e;its  ennem is qui essayaient d 'aborder nos 

lign es  entre Ic3 laca de P rosba  et u 'O chrida  ont été repo jssés .
L e s  aviations a llié e » « n t  bcrabardé I c j  e ;iv iron s  de D em ir- 

H issa r et les cam pem ents ennem is au nord  du lac MaJick.

d é b i l  r  i " "

Le plateau de Bainsizza est presque 
conquis par nos alliés.
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L ’Alsace-Lorraine 
et le chancelier Michaélis

AusTtiiu.vM, 2(j aoúl- —  Lu Gair//o du 
W escr upprciid que !e chane«lier est revenu 
du quartier général nvee Tautorisalion d" 
eréer la eoinmissioa libre dont i! a fait men- 

I ¡ion duas son discours (Thier ot avee le coa- 
í seatomcnt tie ki Couronne i>our traasfornu-r 
I T.Ylsiu'i'-L'.irroiiie en Ktnt fédé-jal iuilópen- 
I d a i i l .  I la v u . i . )

Les résultats sportifs
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CYCLISME 
Au Pare dei Princet. - Uéeutlata ;
F rU - des F e u p lie rs  -sc ra lrh . 66fi h lé tres . —  

l-'ui l'l' : 1, Siméonie, Polleüri Jeiino. 3. Ba- 
deiHí, 1. Lurain, á. 'ProuvC, 0. t-’ .aielioiix. 

>'OHsidation (2 . 0 0 0  n ié lrea ). —  1. Pci-.-iiu-,
2. l)">cliaiiH>?. 3. Mdtit'r, -i. lltia»:;-!. 3. Re ¡uis. 

Filmes (C.OOO mélres'. — l*i'iiu.-s eiile.viio-
par .2 . Chasyut ,1.-, Vaikleuiiuve !-¿ ,
H alii'baoli , 2  , K »i-lienbrcnu or (1). —  Tin aic  ;
1. LaT-ain, 2. Vaiulcnhove. 3. Paillard. 

lirn.si.ii,d tit-s jUO mitres. —  Deaehuinps, a\i.o
33 ■?. 3 'j ,  enléve 1-; bi-a.-s3rd íi RJus-'-'au.

La Sunvelle Américaine (ea 3 manolies -.lo 
lü ki-lométre», lianilK'.ip). —  1- Rousseau-BO- 
lemps [300 in „ ; 2. Beyl-Larrue (350 ni. :
3. Joliay-Plattew [400 ni-). —  Deuxó'mo nidii- 
efu- -10 ki!. 150- ; 1. Lemay-Lebas .475 in .';
2. Méiiagi-r-DoluCfre (500 m .': 3. Ellegajr-J-
iii-ruvkr ,80 m.).—  Troisiéme mancJic .10 kll, : 
1. Eltegaand-Ueriiyíer (80 m .'; 2. Dupuy-üf .l;- 
\ler iscratcii,: 3. Housaoau-Bétcinps (300 in )

üiasjeiueul généraJ : f. Roussoau-Bclemp-, 
8 poials: 2. B^'-Larrue; 3. Lenuy-Leba».

La i.'oupe d'Eté ,derriére motas;. —  Premiér - 
mancfic ,10 kll.) : 1. VaJkilnn, eq 9 ni. '2 s. S'ó: 
•2. Bién-, 5 600 métres; 3. Cltarel. i  800 m. — 
l>euxién>c manche (10 miHes, i6 kii. 093 m.) : 
1, Valloton, en 14 ni. 47 «. 2/3; -2. Clhérct. ¡ 
tito m.; 3. Biére, i  790 m.

Ciassomenl général : 1. Vallotou, 2 point;; 
•2. ChCrct, 5 p.; 3. Ulére, 5 p.

FO O TB ALL ASS tX IAT IO N
N"uii1y (iiiixle) bat L.;;, T ' ;mixíe, p.i.' 

:! bids i  1: P.iri? Star (réserve) bat Lutolia -;S. 
S.Í. . ll. par 12 i  1; Eloile Suinl-Mh-liel (L  bu‘. 
•s-int-Louis Yaugirard il ' par íorfoit ; til'.';!" 
M Uüulurula»-" (T  bal E3. Villejuif -;1} pa;' 
i á 0.

IT*tliibirnrits id

L E ” T !  P ”  remplace (e Beure
1 fr SO .ei 2K;;cctezto'js;es.\5-*'deCk)ir.esi;b¡es 
E ? ' ?d,t en P ;cv ;r .ce  fra r.c " postal eoitaci.® conLro 
n.iindal '2 1. Ic e -  8 fi‘ 0 5 , i  kdogs 15  (r 4 5 » 
A (7 S .P £ L l E R IN . 82. r. Ram t>iit£au-Ps«ú

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
y O L Á N D E  D E  BAyE

C'éCaií, Avaoí U  gverre, une jeuoe fiüe tréa 
íriiTH>fe« *í simple méme ga'elle semblait pre»- 
que cffacéc. Intellige&te, oertes, cultivée, mu- 
idcierine, —  elle joue tré» bien de la hajpe, —  
il ne luí plaisait point do fairo átaia^e de ses 
qualités. Son plus v if désir était qu’on se 
parlát point d'^le.

La  guerre a «vaú© oette timide, encoro que, 
dans ie péril, elle ait su conserver toute sa 
modcsllc.

11 semble qu'eilo eseroe, lá-bas, toujours au 
danger, une maniere d'apostdat.

N ’est-oe pas elle qui disait á ses lafirmiéres, 
au plein du batnbandement

—  Mettons nos jrfus belles tenues. U faut 
que nous soyoos dignes de la Franoe, si la 
mort veut de nous.

Elle ne porte j amais la craix de guerre d^  
vant les blessés.

—  II  en est, dit-^le, fe qui on ne l’a point 
donnée, et tous l ’ont méritée cent fois plus 
que mol.

.á Paris, quand elle vient en permisskMi, on 
ne la voit jamais ni en costume ps«ido-m¡H- 
taire, ni en coetisne d ’infimiéFe. Rien ne la 
distingue des autres fenunes : eile redevient la 
jeune filie effacée d ’avant-guerre.

La  baronne de Baye a appñs la bkssure de 
sa filie par un ooup de télépheme. L e  médecki 
répétait, á l ’appareil, les paroles ^sisantes 
de la jeune surintendarvíe qui —  bien qu’at- 
teinte á  TtcU d ’une blewaire qui va l ’hnmobi- 
liser au u » in «  pour deux mois —  désirait 
avant tout tranquHIiser sa mére :

— Dites á maman que je  vais bien, que ma 
blessure est trés l^ ére , que ce ne sera ríen

La  communication acbevée, le docteur allait 
raccrocher l ’apparerl. Mlle Yoiande de Baye 
interrompit le geste :

—  A h  1 attendez, attendez, docteur... Dites 
aussi á maman que J'ai la Légiond'honneur...

L .l C O L O N IE  R O U M A IN E  D E  P A R IS  
C ü M M E M O R E  L 'E N T R E E  E N  G U E R R E

La colonie roumaine de París oélébrera, de- 
main mardi li 'zS  aoüt, la ffite de S. Ai. la 
reine de Roumanie, ainsi que Tanniversaire 
de l'cntrée en guerre de son pays. A cette oc­
casion, un Te Deum  sera chanté, á i i  h. 1/2 , 
ú l ’égli.sü roumaine, rue Jean-de-Beturvais.

Ix; Réquiem  pour le repos de Táme des 
soldáis roumains morís au champ d'honneur, 
annoncé pour demain, aura lieu dimanche 
prochain 2 septembre.

LES COURS

— S. M. le roi d'Espagne est attendu á 
Madrid au commencement de ortte semaine.

IN FO R M A T IO N S

EXCELSIOR Lundi 27 aoút 1917

—  L ’état du sénateur Gervais demeure tou­
jours trés grave á la suite de Topération de la 
¡aparotoniie qui a  été pratiquée á ThópitaJ 
Boucicaut.

II y a lieu cependant d’observer qu'aucune 
cunjpíicalion ne s’est produite, ce qui est d ’un 
ai^pirc favorable.

NAISSANCES

—  Mme Albert Dusart a mis heureusement 
au mondo une petite fiHe prénommée Jacque- 
]inc. .

—  Aíhis Entile de Lavernie «Bt mére d ’un 
fiis ; üérard. .

—  La  vicomtesse Henri de Grimouard, née 
de Ia>vs, a donné te Jour á une filie : Marie.

—  Mme Amold Schock, femme du chargé 
d ’affaireci du Paraguay, a mis au monde un 
lils : C ^ ,  .

—' ¡ Im e  Charles Labouchire, femme du 
capitaine aviateur, mort pour la France en 
juin dernier, vient de donner le jour á une 
tille : Béatrice-Renée.

D E U ILS

N ous apprenons la  m o r t :
De la comlesse du Pontaviae de Heussey, 

qui a  suocombé, á Nantes, aux suites d ’uno 
courte maladie. Yvonne-Jeanne-Hyacinthe du 
Pofltavice de Heussey était la filie du vicomte 
du Pontavke de Heussey e í de ia vicomtesse, 
née Le Noimand, tous deux décédés, et la 
femme du général comte du Pontavice de 
Heussey, qui commanda l ’artillerie du 24° 
corps;

De Aínie Charles Madier de Champvermeil, 
née d ’Aulane, qui vient de mourir k Pierre- 
latte h Táge dc cinquante-trois ane ;

Du comte de Chastellax, décédé k Lucy4e- 
Bois, le 23 aoút;

De Tenstígno de vaisseau Edmond Pilet, 
décoré de la médaille militaire et de la cioix 
dc guerro, mort á la  suite d'un accident en 
Service comraandé ;

De la généraie Collel-Meygret, née Girod^de 
Conzier, veuve du général de división Coltet- 
Meygret, ancien commandant de la división 
d ’.Atger ;

Du barón Despine, pére du sous-lieutenant 
Jean Despine, du 6® régiment d'infanterie 
culoiáate, décédé á Saint-Innocent (Savoie);

De M. Ilen ri de Rogier, inspecteur général 
honoraire des haras, décédé á Niort, á Táge 
de suixapte-quatre ans.

B IEN FA ISAN C E

— La  médaille d'honneur des épídémies est 
déceméc aux infirmiéres, doctcurs ot ótu- 
diantes en módedne des fcrmations sanitaires 
roumaines, donl les noms suivent :

Médaille dc vom eil : Mme Lude Canlacu- 
zéiic, née Romalo, infirmiére volontaire de la 
Croix-Rouge roumaine k l ’hópital du sémi- 
naire catholique, á Jassy.

Médaille d ’argent : Afine Lacie Donici, en 
religión scBMr Emüie, religieuse de Tordre de 
S íúnt-V incent-de-Pau l. hópital du Gree- 
ruJ; MUes Sophie Couliaiio, hópital Oitéa- 
Doanima, á Jassy ; Margucrile.Déii Caragos, 
tea, hópitid Saint-Spiridon de Ja »y  ; Mmes 
.Ig lu  JIurmusescu, infirmiére priucqiale, hípi- 
taJ 422 (cultura), á Jasay ; Sophie Theodo. 
ranu, née Murcesco, directrico <k¡ Thúiilk-I 321 
iK-rviue neurologlqui-), .'t Jas?.y ; Mües Ludo. 
(¡eorge.^LU, étudianlc en niédccine, intemi; á  
l'hópilal du lycée national, ü Ja*.-/ ; Moría 
Palladi, infirmiére, :'i Dorchoi; Elise Léonija,
;i VasluL; Laura Thomasiu, hópital du.lycée 
national, á Ja*©y ; Mme Madelciiie Jacobson, 
infirmiére. U EKirchoi ; Mlle Antoinclla I.a-ei- 
ticscu, infinniéro, .V Fultioeni ; Emilie .Scrba- 
iieicu ;  Mme .Sophie CuUer, docteur en médc- 
rinc : Af íe Ekalériua .Sima, infirmiére, á Foc. ; 
.....á ; .Mili, Hortense Ricgler, iiilimiiéi,. j.,in- 
■•ipa>, hópital 244. .i K< 'man ; MHc Mariearu 
Tcnfnr.1, h6(>iUil frangais á Bucurest ol h 
Jassy; Mmes Mari.: ’Cavrilescu, néi; Daiiu- 
li'scu, dlrcctrkc de Thúpitai dc la CTois-Knugc 
du ly.1'0 natiiMial, á J:i-->y ; t i '-rü a  fíolinli- 
néüiiti. infirmiére au o<ti -' iiiilílaiiv d.- Ha, :,u- 
.'ÍÍIc Jléiéne-LétiHii .h il.n i ;;; ii.ins' on mól-. 
i'inc, hópiUd 2, á Bacan ; .lime (ieorgei. ¡'I,¡- 
jino, né'c Coictte Lahyiary, hópital dc Caiutz.

LE MONTE SANTO SOUS LE BOMBARDEMENT ITALIEN

L A  CONQUÉTE DE CETTE CIM E ASSU RE  A  NOS A L L IÉ S  U N  M E R V E IL L E U X  O B SE R V A TO IR E
« Le drapeau italien flotte sur la  cime du Monte 
S an to ». C ’est en ces termes que le communiqué du 
général Cadorna a annoncé la prise de cette im por­

tante position. Située au nord de Gorizia, d ’une 
altitude de 682 m éLes, cette hauteur était un obser- 
vatoire m erveilleux pour les batteries autrichiennes.

B L O C N O T E S

A h  i que certaines dames d ’un «  certain 
áge )) (dont je  suis) nous donnent, en 
ce moment, sur les plages, dans la 

montagne, autour des sourccs, d ’affligeants 
spectacles ! Je ne sais que! moraliste a écrit 
que les ages sont comme de petites patries dans 
le Temps. C ’est vrai. Une espéce de solidarité 
unit les ctres qui sont ncs vers la méme époque, 
ont grandi en méme temps, vieíllissent en se 
souvenant des mémes choses: et Ton peut étre 
a compatriotes »  aussi de cette fagon-Iá.

C'est pourquoi une femme qui a de qua- 
rante-cinq á cinquante ans et s’habille et se 
coiffé en fillette ne me parait pas drole du tout. 
Je vois fcnen qu’autour d’clle on se moque ; 
maU. justement, cette moquerie me froisse ; 
et j ’en veux á l'inconnue, á la © compatriote »  
maladroite de qui le manque de goút fait rire 
les jeunes filies aux dépens de nos quarante- 
cinq ou cinquante ans.

E l la jeunesse a raison de rire. Car c’est 
pour elle que les modistes et les couturiers 
créent les modes ; et c’est elle qui Ies lance.

Si hardies ou absurdes que soient ces modes, 
la jeunesse n’y  court aucun risque. Elle pos­
séde ces deux armes souveraines : la gráce et 
la gaité; —  la gráce qui ajoute une élégance 
au chapeau qu’on porte, s’ il est jo li; la gaité, 
qui le rend «  amusant w quand méme. s’il est 
laid.

La  faute que commetlent trop souvent les 
femmes de mon áge, c’est précisément de ne 
pas comprendre que, sur une téte, méme jolie, 
qui commence á n’étre plus jeune, un chapeau 
laid ne saurait étre qu'un chapeau laid, et 
parfois quelque chose de pis. Et cc qui est dou- 
loureux, c ’est de voir qu’á cóté des femmes 
de cinquante aqs qui ne comprennent pas cetle 
vérité si simple il y  a des femmes de soixante 
ans (et au delá) qui ne la compreiment pas 
non plus.

I I  m’est arrivé de prendre contre certains 
«  censeuis »  la défense de jeunes femmes qui. 
maigré la guerre, continuent d ’étre coqueltes 
sans le faire exprés —  ou méme en le faisant 
exprés. A h !  que diront de celles^ti nos cen- 
seurs! Les ont-ils rencontiées á la pátisserie, 
au pare, á la source, au casino, les sexagé- 
naires á cheveux d ’or, á jupes courtes, aux 
chapeaux fous, aux corsages obstinément solli- 
citeuis ?

M oi, cela me navre.
D ’autant qu’ il suffirait peut-étre, pour em­

pécher tant d’estimables dames d ’étre comi- 
ques, de leur démontrer d'une fagon iatellí- 
gente qu’elles le sont.

Je me suis dit souvent que si j ’étais une 
grande co turiére ou une grande modiste, je 
voudrais tenter cettc démonstration-lá. Voici 
comment :

A  cóté de mes jeunes manncquins, j ’ aurais 
deux inannequins de soixante ans. L ’un d'eux 
serait exactement maquillé, teint, coiffé, vélu, 
chaussé á la maniere d’une trés elegante petite 
femme d’aujourd'.hui, Sur Ja chevelure grise

et le corps de Tautre, je disposerais raes «  mo- 
déies )) á moi : modeles de robes ou de cha­
peaux donl les formes rappelleraient discré- 
tement celles qui habillent ou coiffent les jeunes 
fenunes et qui seraient bien la mode elle-méma; 
mais une mode u transposée u, si je puis dire, 
une mode adaptée aux convenances. aux com- 
modités, aux conditions esthétiques d'un áge 
qui a son élégance aussi et sa beauté.

E t je ferais marcher mes deux mannequins 
cóte á cóte... Je dirais á mes vieilles clientes, 
en leur montrant le premier : «  Voici ce que 
vous voulez étre » .  En leur montrant le se­
cond : «  Voici ce que vous pouvez élre. »

Je crois que je ferais beaucoup de conver- 
sions.

SONIA.

L ’épuration ñécessaire
C’cst celle des coutoirs du Palaís-Bour- 

boii.
Tous Ies journalistes professionnels qui 

v ivciit honorablement de leur métier ont 
protesté ií diverses reprises contre la pro- 
-iniscuiié á  laquello les contraint la tolérance 
excessive dc la questure dc la  Chambre, 
U y  » ,  cn effet, dans ie salón de la  Paix, 
trop de gens qui n’ont aucune raison d ’y 
ólre, sinon celle d'exercer dcs traflcs dont 
divers scandales ont montré le caractére 
mnlfnisant. A  c© sujet, i'affaire -Almereyda 
¡Test i» 3  sans donner quelque peu á  réflé- 
ciiir.

Folliculaires atlachés íi des feuilles in- 
tannittentes, eourtiers marrons, neutres 
embocbés, toul c «  joli monde avait, ■ ces 
temps derniers cncoic, ses grandes e l pelí- 
ti.‘o iTifrées dans les ecwiioirs de la Cham­
bre. Au dem ier conufé secret, M. Fernand 
RaLtor n'a-t-ii pas «ignalé le tnalic d’un 
iftj'stérieux pcrsonnage qui proposait aux 
ambassadea des comptes rendus des séan- 
eCs á  huis cloe ?

II fftut q̂ ue cela cesse. Un coup de balai 
s'impose, Ef, poux cette besogne, la  ques­
ture peuVcompter sur le ccmcours des lour- 
nalistes professionnels.

Encoré un
Kaiiien< r. ufiií.'i Rií.scnfeld, Tun des mexi- 

laalióíes iiUiU4.'iits du Soviet, avait appar- 
li im naguére au serviee de la pólice se— ''‘ le 
<li; Ivtew. Telle est la déo ju vm c que vient 
de íaú-e la ciimiiiissHXj d'eiiquéte instituOe le 
ujoib deriiivr a Pvtiograd.

Ce jii tit iii' ideiit ii'u  lien qui puisse éton- 
lUT. (.eda uiriv,-' uussi ©h©/ nous.

-  - Les policivré, je  I©.-; niine beaucoup, di- 
sait nuguére un deux aiiardiiste. Ce sont 
©ux qiú, duns ñor, iviiuinns, profwsent Ies 
ijiotions les plus lévolntionnaires.

L a  moustache prohibée
II serait diffli’ik  d© douter que Tespril 

a iiié r irc ii no soit parfaitement orienté vers 
!u deslriii-lioii de tout oe qui esl ','oitou- 
nique. L'anecdoíe siiivanle le prouve uin- 
pteiiieid.

On avuit arié lé  il y  a quelqucK jc.uis, á 
Lüíá-.Vagdes. en Californie. un Allemand,

Otlo Hoffmann, eous Tincuípation d'ivresse 
scandaleu.?©,

.Aprés Tavoir ccaidamné, comme de juste, 
et au moment de le congédier, le juge de 
la  cour de pólice, .\I. Henderson, lui posa 
á  brüle-pouipoint cette question :

—  Pourquoi portez-vous Ies moustaohes 
retroiissées ?

—  Parce que le kaiser les • porte ainsi, 
répondit TAllemand.

—  Fort bien, reprit le juge. Quinze jours 
de prison de plus ! .Au moment oü les s<¿- 
dnfs américains ae battent dans Ies fran- 
i'héc.s frangaises, les moustadies ü ¡a  Guil- 
lauine doivent élre abobes d iez  nous.

L e  sauf-conduit réüélateur
Pour obtenir un suuf-conduit, une dame 

avait été obligée de déclarer le 'ch iffre  dc 
printcinps accuniulés sur sa téte blonde. Et 
cite en avait été d'autant plus désolée que 
co clüffre avait été. reproduit sur la  piéce 
officielle.

Elle conservait soigneusement ceJle-ci. 
qu'ellü ne montrait, fort mystérieusement 
d'ailleurs, qu’aux agents qui en cxigeaient 
ía  pnxiucti<m. Toutefois, Tautre jour, un 
ami impertinent réussit á  Jeter un regard 
sur le papitr en queetion. Un peu plus tard, 
•11 s'ainusa k  taquiner Sa dame, lui déclarant 
qu’il connaissait son Age.

—  Oh 1 ga n 'a  aucune impvortance, ré­
pondit la tiáine. L e  document que vous avez 
vu dale de plusieurs années !

L ’ami se garda bien d’insister, voulant 
éviter malgre tout de fnoisser Tímprudente 
qui croyait se rajeunir.

O n ne jouera plus á A ihénes
Par décision du d irertear de la pólice, 

loute.s le® maisons de jeu  d'Al'hénes e t  du 
P irre  vont étré íermées.

II parait qu’il v  en ava il beaucoup I 
D ’aprés la Ilestia .'cps  deux v illes  étaient 
devenue® do vastes tripots. Dans la capitale 
de ia  Gréce, on jouait non seulemeht 'dans 
le í cercle®, mai.® aussi dans les hótels, les 
cafés oL l©s maisons partiouliéres.

K t ceki résullait dc Tattitude du gouver- 
nemont '■■"éi'ódeni qui, ferm ant les yeux, 
avait laisM; s’établrr do grands cercles dont 
lo jeu  éta it lo but ■iinkiue. «  Une classe en- 
f.ié.re de la ijojiulalion u 'avaii d 'autre mé- 
t ier quo le jeu  dit Texposó des m otifs  de 
la «K'cision dc fennctiire.

Jolies manií-s que celles qu’Micoura- 
geaiorU les ministres de Constantin I

LE PONT DES A R TS

-Nc>Ue L 'ji.fi ,M D en ys U oun let. t i.réc leu r du 
Soleii du Midi, a ©u ta buono ftirtune de dócor- 
in r  il Aix 1111 lu.Hriii <k; 7j>la par Cézanno. 
■ 'xli'i'iih iiiei:' .• ¡.,1, li.iict’ de la púriod"

p^-iiiíiv, car Tauteur de 
l'Ubuvre y s<anblü avoir une Irenlainc d’années.

Paul Fiulle, k; jeune niódcoin provengal qui se 
1 uDduisit .«i liéroíqiK'mMit et 'pii est ¿iM-t dan-, 
J©.s I -j ; uv'-nAluiiros que Ton sait, laLso© ii>l 
liw v. Ul -IJ'jriüüíüe, hlstoirc du corps c.iluUuii, 
fílonlíciiltoii aussi du lúio ol>?'j<!r ©t Irau dc* 
iiiédccins de troupes pendant la «úerrc actuelle.

LE VEILLEUR,

T H E A T R E S
Ce soir ;

Th.-Frangais, rrtaohe; jeudi, 7 b. 45. VEtinccUe, 
PoiyBnde.

Opéra-Comique, reááebe; jeudi, 8 h., WeTt/ier, 
Odéon, 8 li., Mañe Tudor.
Variété* (Gut. 09-98), 8 ü. 15. Kii (Max Dearly), 
Chitelet, rdáche; jeudi. 8 h. 45. Dick, roi ¿«4 

cMens policiers.
Gymnase, 9 h. 45, Ies Deux Vestales,
VaudeTÜle, 8 h. 30. ía Revue.
Paiaís-Boyal, 8 h. 30. Madame et son fiUeut, 
Ambigú, 8 h. 30, le ilailre de forges.
Antoine, 8 h. 25, M. Bourdin. profiteUT. 
Benaiisance. 8 h. 30, le Paradis. 
Porte-Saint-Hartin,' 8 h-, le Chemineau. 
Bdouard-VU, 8 h. 45, lo FoUe Nuit ou le DéH  ̂

vaíif.
Femina, 8 h, 45, Bello, Boys!
Grand-Gnignol, 8 h. 30, ta Petite Maud.
Scala, 8 h. 80, le Sursis.

HUSIC-HALLS 
Ambassadenrs, 8 h. 30, la Grande Revue. 
Olympia. loití les soirs. Mat. vendredi et dim, ' I

Tragique baignade
- be t a—w

Saixt-B riel’c, 26 aoüt. —  Six personnes 
venues de Paris pour passer la  saison á 
Erquy prcnaient un bmn sur ía  plage du Car- • 
ruua!. L ’une d'elles, M lle Bernard, entralné.e ; 
p.ar le courant, disparut subitement. Son 
pére se porta au secours de ¡a  jeuue fillt, 
tnais il ne tarda pas k couler.

Deux autres baigneurs, M. Dreyfusse et 
le jeune Pingot, ágé de treize 'ans, qui 
s’étááent jetés á Teau pour ieur ven ir en atde 
se noyérent aussi. Trois cadavres ont été; 
retirés á marée basse.

Deux autres personnes qui avaient teníé 
également (fe participer au sauvetage dea 
baigneurs ont été blessées sur les rochcrs.'

La circulation 
dans la zone des armées
I.’atletitioo du pubtic est allirée á nouveau sur 

lee di.spositions «g te tit la ciicu-ation dans la siuie 
des armé-;®,

I — Etrangers, .-Uícun sauf-conduit ne peu* 
étre dólnro par les autorités civiles á un étran- ' 
ger pour une localité sHut* dans la zone des ar- ; 
mées (zone ré&>r\ée et zone non réservée).

II. -  Citoyens Irangaia 1 , 
o.' Les autorités ©ii!U>> .sont compétentes pour ;

délivrer des souf-conduils aux dtoyens frangais ; 
á  desiination do.s communes situóos dans la i) 
zone non réservte jusqu'á la ligne de démare.v^! 
tion inclusivement. Voir sur les taNeaux allitán ~ 
dans les gares le tnaoé de ia ligue do démaiv 
tion, en lenajit compte dc la ínodific4li<»i ci-J 
dessous, récomment apportóe a celte ligne ; ,

Sont rattacliés á ia zone résorvóo les cantons 
de üondrecourt, Monti«-s.sur-Saulx el la partie! 
des cantons de Void et dc I.ígnv. situóe ati sud 1 
de la iigne de dómarcation aclitello (route Void- 
Ligny, voie ferrée I.igny-Bnr-le-lhic.)

Les tilres de cirgulalion néc(S8a¡rc.s aux 
qitoyens frangai.s pour pénétrer duns coito z«i9 
devront Gire demandes par Ies íntórestós aux 
autorités civiles de ieur rí-sidcnce (préfeL®, .sou.®- 
préfets, raaires, oommissaires de pólice!. Les au* 
torilés civiles transmettront directement ros lU-- 
mandes, aveo lour «vis. á l ’adresse suivante: 
Service de In. circuliition (i Goiidr'court (Nieiro .

Les voyageurs qui empruntent tes lignes t©,'- 
rées: Bar-le-Duc, Gotidrecourt, Neucháteau et 
JolnviUe, Gondrecourt. i*agny-s.-Meuse. sans óU« 
porteurs d’un titre de circulation a desteiaticm da 
cette zone, he sont pas autorisée a dcsoendre pen­
dant le trajet.
' Les citoyens frangais domicíliós dañe la p.irt’’ ’  
de la zone non r.íservóo dos dópartements de la ’ 
Meuse, de Meui'tlie-i-t-\Ioselle, dcs Vosges. de l.i 
Haulc-.Mame, de TAulo ct di- la Alarne, sont au- 
torisés á pénétrer ct á  circuter dans les cantons 
de Gondrecourt, Monticrs et dans <oux de Lignv 
et de Void (uu sud de la mute Void-Ltgny ct da 
la voie ferrée Ligny-Bap-te-Duc) s’ils eont titu- 
laires : soit d’une tarlc permanente dc circulation 
pour la zone non réservée: sort. d’un sauí-conduit 
délivré par Tautorité civile 4 deslinatlon d'une 
gommune de la zone indkruée ci-dessus. ' 

b! Les voyageurs sont íníormés que Tautorité 
civile ne peut délivrer aucun sauf-conduit 4 des- 
tination d’une commune au delá de la ligne ds 
déniarcalicm (zone résorvéel Toutefcás, dans les : 
cas d’iirgence índiscutablemeni démonirée. les 
voyageurs munis d îin sauf-conduit de Tautorité 
chile, vatable jusqu’á  une gare de la ligne de 
dómarcation, peuvent étre autorisée par le con- ( 
Iréle de la circulation de cette* gare á cOBtinuer 
leur voyage.

I-es vo)ag(mrs habUant dans la zone de Tinté- 
lieur et qui dé.sirent se rendre dans la zone ré­
servée ne doivent pas se mettre en roüte sana ; 
étre en possession des sauf-ccmduíts nécessaires 
jusqu'á deslinatinn déliníUve ou. dans les oas( 
d’urgencc. usqu’á la gara de démarcalkm, Le ' 
conseil qui lour est donné qiielquefoi.s de se Pen­
d re  á  París, dans les bureaux du ministére de l i  
Guerre ou du serviee de la circulation aux ar­
mées, ou de la préfecture de pólice ou des com- 
missariats spéciaiix das ganes ne peut exposer • 
ces persames qu'á des roécomptes tout á fail re 
gretlables.

f l L Y C O W I E L I
vikwt«|3ouTeriin conire lesrou9«tirs de la tesan.

Po Jcsocm lé ra .Paz i* .

U N  B O N  C O N S E IL
Pour se meubler iuxueusement, tout en réa- 

Uisant des économies considérables, visite? lea 
Salles de vente et Eatr^óts,

<, R U E  O E  L A  D O U A N E ,  4, P A R I S

f  :

Z É N IT H

Le prosTMnme pour l ’obtentlon du brevet m iii- 
li lr e  d ’aptliade autom oblle comporte «  l’Etudo  
du C arbn n ten r Zénim . .  Joumata )

S O C I É T É  D U

Carbiirateur ZENITH
rtefre soc, et Usine*. SI, ehem. 
FeutUat, Lyon. Maison á Parí», 

15, m e  du Débaroadére.
) ?lnes et suc.. lyu.x. p.vnrs, 
i'iX PH K ® , I.A H AYE MII..O', 
l'L'RIN, DETROIT. NE W -YO R K , 
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